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M. Stewart (Winnipeg-Nord) :
D. M. Field pourrait-il dire s’il a vu les nouveaux bureaux, s’il s’est rendu 

à la Maison du Canada pour les inspecter?—R. J’ai étudié les plans, mais je 
n’ai pas vu les bureaux. J’ai quitté New York en mars sans avoir visité 
l’immeuble, parce qu’il n’était pas terminé à ce moment-là.

D. Je voulais savoir comment sont les bureaux et les installations de ce 
nouvel immeuble; mais, si vous ne pouvez pas me le dire, c’est bien.

M. Kucherepa:
D. J’aimerais que le témoin nous dise comment le troisième et le quatrième 

étages de la Maison du Canada supportent la comparaison avec le rez-de- 
chaussée que l’Office du tourisme occupe maintenant.—R. Vous voulez savoir 
si la disposition de l’immeuble aurait certains désavantages pour notre bureau?

D. Oui, l’intérieur de l’immeuble.—R. Il n’y a rien à dire contre la dispo­
sition intérieure. Il faut plutôt se demander si la construction du Musée d’art 
moderne nous gênerait.

D. Non. Je voudrais savoir s’il vaut mieux que le bureau soit au rez-de- 
chaussée, c’est-à-dire facilement accessible au public, ou au troisième ou au 
quatrième étage comme on l’a proposé.—R. Il vaut mieux qu’il soit au rez-de- 
chaussée. D’ailleurs, tous les bureaux que nous avons aux États-Unis se 
trouvent au rez-de-chaussée ; outre celui de New York, nous en avons un 
à Chicago et nous comptons en ouvrir un à Boston, comme le ministre l’a déjà 
annoncé. Et nous envisageons la possibilité d’en ouvrir un sur la côte du 
Pacifique. Tous seront au rez-de-chaussée.

M. Macnaughton:
D. Quelqu’un a-t-il proposé que votre bureau soit installé au troisième 

ou au quatrième ? —R. Je ne m’en souviens pas.
D. On a peut-être proposé le rez-de-chaussée.—R. Autant que je sache, 

c’était le rez-de-chaussée.
D. Je suis sûr que tout le monde s’accorde à reconnaître que plus nous 

attirons le public américain mieux c’est et, dans le même ordre d’idées, plus 
votre bureau sera beau plus il attirera de monde.—R. Je suis d’accord avec vous 
sur ce sujet.

Le président: Monsieur Stewart, avez-vous eu une réponse à votre ques­
tion?

M. Stewart (Winnipeg-Nord): Le témoin n’a pas pu me répondre, mon­
sieur le président.

Le président: Avez-vous d’autres questions à poser?

M. Garland:
D. Je ne voudrais pas mettre M. Field dans l’embarras, mais je me de­

mande s’il peut nous dire si son précédesseur, a lui aussi approuvé le nouvel 
emplacement.—R. Je ne sais pas s’il faut employer le terme «approuvé». Il a 
exposé au ministre et au sous-ministre tous les facteurs dont il faut tenir 
compte dans les deux cas, soit que nous restions où nous sommes maintenant 
soit que nous emménagions dans la Maison du Canada, et il en a discuté avec 
eux. Tout cela a été fait en vue d’une décision au niveau exécutif.

Le président: Si vous n’avez plus de questions à poser, nous allons appeler 
M. Wood, l’adjoint administratif du président des Lignes aériennes Trans- 
Canada, qui est venu de Montréal pour nous rencontrer. J’aimerais à remercier 
M. Field.

M. McCleave: Nous espérons que vous êtes satisfait, monsieur Field.
Le témoin : Je le suis.


